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A Une Jeune Mere

ti.
—Amène la voile, toute.....His-

sc signal.... Lai.guc un. peu Va-
marre.... <.a va bien, enfants.....

Tout doucement, sous la brise 
1 Est, le Jésus Marie s’amenait 

face a la et s'inilcchiasan

0
- A

a
V

au coup -le tarie du pilote, s cm 
l ossait lu. cap au vent. Diligents 
et solide:, Vs matelots dt l’équi­
page oh ï vsa-ent aux orj ч du ca- 

- piîaitte et leurs rapides ma-icue- 
vres trasmuucnt le loutl navire 
de bois e, de toile en une bête a- 
tide et souple.

—Du beau tr vail, mâchonna 
tout en chiquant Pol Lbskerme- 
dec, un g-and gaillard embrous­
saillé et halé

—Il en faudrait tous les jours 
comme cela, affirma Hervé Pen- 
fentanyo, un jeune homme mince 
dans le lourd équipement de ma­
telot n"arrivait pas à cache,- la 
syltesse. z

—Bahl à Terre-Neuve, on en 
aura tous lès jours comme cela 
ricana le pilot Louis Guillermy, 
l’homme toujours en colère, cé­
lèbre sur tout le Banc et dans 
tous les cafés des ports bretons 
par ses r-amoisie semblait- tou­
jours prête à éclater.

—Eh! qu’est-ce qu’il te faut, 
demanda Loskermedec. Vu joli 
temps, une petite brise.

—Laisse venir, gis; et 
naîtras tout à l’heure^és bouil- 
lards du Malin. Je vous dis moi,
Guillermy Louis de Brigogoan en 
Cornouailles, qui suis déjà .venu 
faire dix-sept campagnes sur le 
Banc, c’es* pas une mer de chré­
tiens.

Un silence plana. Ils étaient la 
quatre nouveaux que les paroles 
du vieux et rude pilote impres- .. .
sionnaient1. Et pourtant, le calme Maintenant ils étaient eux-mé-

I de l’heure la douceur de l’air, la couvel"ts de ce morne et sé- 
sûreté de l'arrivée leur donnaient Pu!cra* suaire. Des goute!ei4s 

, ioie au coeur. *eur pendaient aux sourcils, aux
C’était un rude équipage de m°ûstaches, aux narrines. Ils n’é- 

Bretons, commandés par Yves Prouvaient plus que cette sensa- 
Kerlevezrn, un fier marin : ils lIon de l'n‘2 et d’humidité, 

étaient tou:i, depuis leur navisan- He, *®s gas, i. faut pas s'en- 
ce, façonna aux mille yeux et K°urdi:, vie Guillermy, —on a de 
aux menterics de la Mer. Mais 4“01 * réchauffer et sééjouir.Qui re,
tout de même, ces vingt-huit jours ^ ?" J"-f Soudain, il sursauta. Le patron
leur avaient paru bien longs ef ht„l1 brandissait la dame-jean était auprès de 'ui aûi bien durs. Et ils étaient contents ne-, >'“au-de-vie, qu’il avait' fai, nait une bourrade П le vovaTt 
le trouver une relâche,- surtout ernbarqut- sur le doris. l’oeil pétillant et méchant appro-
bs quatre tit uveaux venus qui ‘ s. J' vx matelots poussèrent cher de ses lèvres le goulet nLi 
..avaient jamais encore fa’t la un de joie, mais Stephan le dit, cependant que derrière les 
campagne au Banc. f** mousse aux cheveùx blonds deux marins, levés de leur bail

Etvoilà pourquoi les nenaçan- 1” Relouait sous son mauvais se tapaient les cuisses de rire ’ 
tes paroles du pilote Guillermy suro,b courba •» tete. —Et ! te* boiras mauvais chien
tear faisaient un froid an coeur. ~A ;,to‘ d'abord, enfant! Il ne sera oas dit qu’un matelot

Mais I# capitaine, la manoeu- El dune vigoureuse lampéc.le de Leuis Guillem V aura fai* h
vre achevée, les voiles pli Ses, l'an- Patron but largement à même la de l’alcool 
cre établie, venait à eux: il ne h“"?' jeanne' Et s’essuyant la De forcé, il veut introduire le 
parlait pas beaucoup le container b°^*' - goulot. Mats l’enfant se levé, ter
mais il savait commander. “°? fa,t «baud, dit-il. Avec ca rible, et d une brusque ooussée

—Louis, dit il à Gtriî’ermy, tu au moins, on v voit clair dans cet' .rejeta le m’Iote 4 ^ -
vas sjller p-sot .es filets. 1-е dons ?er * damnés. Tour à tour, les Sous le choc la dame-ieanne se 
est prêt. Prends avec toi Pol Her- ‘Jeux matelots limitèrent, mais brise; la liqueur se réoand 
vé, et le mousse. quand vint le tour du mousse, il —Ah1 maudit я h 1 чп,.„
-Et Us.uoe? grogna Cuiller- tête, fions enleves notre^ ' jmChurfe

V - . manger, dit-il Guillermy.. Et empoignant la ha
—Vous . ! emporterez dans le — Vem.-tu faire comme les au che, il se jette sur l’enfant Lutte

dons. La mer est facile, et l’en- ‘"S, morveux, cria Guillermy. terrible, o - n’osent intervenir les 
droit est b ,n Nous avons l’avan- Jf ne peux pas. J’a- deux matelots, prostrés par Vi­
te sut les autres terre:neuviens,et Pfom,b a.*a Vierge et a Saint Stc vres-e. Et d’ai’leurs on sait nue 
tu verras que demain nous se- Phan mon pâtre n. 'orsoue le patron est bu

Irons une dizaine ici. 4 ~“ fautJ« ’a'sser. murmura peu? lui résJster. Ils luttent
l-C oien, fit le pilote— et, Her.v“ Gui'le: my haussa les é- -e I. enfant va. succombe,-
Ihélant le mousse: Mules. s Soudain tous quatre «e d essent
I —Hé. moussaillon du diable, > ~U“ .m°rveux. Un sale Mo- dèmes dans le je tir livide Proche 
mets le cap sur moi. -eux qui voudrait foire la leçon Veux, fondent' et lugubre

—Mc voilà, patron, fit une voix vun ,oul> Je mer. Il n’y a plus de sirène a retenti. D’un coup d'oeil 
qui tomba de, hauteurs. Et. dé- =u”“sr » n> • P1"® de res ect. Stéphan a vu. > ne ombre-massive 
fftingolant du mât OÙ il était ptr- 11 ■ У * P 1,8 de ;:en nrree la brume. Face à eux surgit
ché, le mousse Stéphan Le Rouzic , ”*,s V’1 lm ‘fndait a nouveau un paquebot, і e doris aba.it, riié 
salua Guillermy . H dame jennne. Il la prit. v:, à |, déijvc. Il est sur la route

! tétait un joli gts, aux che- Et pu.s, tant pis pour ce sale des translanriqui s qui à tou.- v.t
veux blonds frisés. Ses yeux clairs S°8ae- »* n en aura pas M.ais i! peur gagnent New York à la ci 
de Breton reflétaient les mille P°urra aussi se faire une ceintu- tesse de 25 roeuds. Ils vous être 
nuances de la mer. Mais c’était re P°ur « MUPe - cAupéi. jetés à
de la bonne graine de marin ; dans .Tous. trH,s Vrent bruyamment, vus, sans être entendus. IV son' 
la récente tempête, il avajt mon- ct continuant a se passer demain oerdtis. Gud.ermy a laissé tomber 
tré un sang-froid qui avait fait f;n ™*ms la précieuse dame-jeanne sa bad e; épotii'u, il brod.ivi ie 
dire au patron Kerlevezon : us trompaient la tristesse de Vlteu- des 'mots sans sens, Hcrv - -rie

- —Il«vaut de l’or, le fiston. J* et le fTO'd de la brume par la Bol regarde r.nndir l’ombre 
—Arrime un peu la soupe et lrompeusc Itquepr— les veux foes,

l’eau-de-vie sur le dons. Et fait , H» parlaient plus haut.Ils riaient . L’enfant décapé de la 
vite. Si nen, je cogne, commanda, '-eurs pommettes rouges brillaient se étreinte, enjambe d'un st-ч l<
Guillermy, qui né savait point oarmt les blancheurs de la brume bancs des matelots ,et preiip.it la 

| parier sans menaces. SeuhStephin.conrbé sur son banc соте,que d’un -erme coup de main
Le mousse se hâta. Et quelques nf disait rien II revoyait le petit i| (ait vjrer tout entière : 

minutes, le doris, dûment amené, J?1!*** *N>« Jans '» c*‘e rocheuse -Aux avirons, vous autres, et qu'une ombre I, 
était à Veau avec ses quatre hom- dans '* rude Léon. 1. peti- nagez ferme. - i^ L ames, et deux paires d’avirons vi- ,e ma,lon P'^neUe. rtla Mèresi Guillermy, dégrisé, a compris, ^fe pbs q.Tle sluvenir dl u
goureusen,ent maniées l’dnme- ^rav=en * da d™ » ^ 11 saute sur ІеГаІТгоа, et rame mmeur confüL écrTJant Vesn
naient an large. voyait surtout le soir tragique^* vigoureusement Hervé l'imièe contuse écra «nt 1 eau—

toit j*„rsiBlihim,
йьляЛЇЙ

isolés. Loskermedec frissonna. '* ! , r *"**"«“« encore 1a адп remous le pauvre doris oui —Petit *„ ..-C’est rien «fa, ricana Gÿler- «ère, les yeux durs, hu comman- 4ie„ en mains fait face à la lame -Ssî Maman qui l’,”u
my. C est le retuor qui sera fo- der- , et tient bon. —réoond simnlrment le mm.e«w» ”Tun cn hOTr*s Ідта”-t01’ II est- passé. Déjà i! n’est plus fÛ^ne^! Malaurie.
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Vu joli bébé rose.
Que le coeur plein d’émoi 
Tu serres près de toi,
Dis-moi donc quelque pliosc
Qui mieux que toi peut dire 
Ce que fait ce petit?.
Dis-moi s’il est gentil 
Et s’il sait déjà rire?.....
Ou s’il pleure des {on.
Tout en séchant ses larmes,
Tu dois trouver des charmes 
Dans le son de sa voix?.

* Viande en pein
2 tasses de viande hachée, I 

çuilieree à café de jus-d'oignon, 
l'A cuille.ee a café de sel, Une 
pincee de poivre, 1 tasse de mie 
de pain trempée dans y2 tasse de 
lait!, ou 1 y2 tasse de bouillie d’a- 
voine, 1 oeuf battu (peut être o- 
mis), 1 Cuillerée à café de persil.

Mélangez les quatre premiers 
ingredients. ajoutez-у la mie de 
pain trempée ou la bouillie gra­
duellement. travaillant le mélan­
ge jusqu à ce que la masse de- 
çienne épongeuse; ajoutez l’oeuf 
uattu et l’assaisonnement addi- 
lonnel, s’il est nécessaire et le peT- 
si! haché. Formez en pain et pla­
cez dans une rôtissoire couverte 
de suif. Placez du suif sur le pain 
aussi. Saupoudrez de sel, poivre ct 
farine.

Cuissez au four pendant 40 mi­
nutes, arrosant occasionnellement 
avec le jus mêlé d’eau bouillante.

Foie de veau avec
Tranchflk de ford fumé

Coupez 1 livre de foie en tran­
ches d (4 de pouce. Couvrez d'eau 
bouillante, laissez pèndaiit 5 mi­
nutes pour soutirer le sang. Faites 
égoutter et eulevez les veines et 
la peau. Essuyez le foie, saupou­
drez de sel et poivre. Sautez le 
lard fumé dzns la poêle et plongiez 
le foie dans la graisse obtenue, 
nant occasionnellement. Faites 
faisant brunir des dettk côtés,tour- 
une sauce,usant 2 cuillerées à sotl- 
l>e de jus ds lard et 4 cuillerées я 
soupe de farine que vous aurez 
fait brunir ensemble dans 
serole et ainutez graduellement ?. 
tasses d'eau bouillante, remuant 
ootir éviter les grumeaux ; assai- 

sel et poivre. Placez 
.'es tranches de foie brunies dans 
cette sauce et mijitez 15 minutes. 
Xrrangez le foie et la 
in plat ebrud, et les ' tranches de 
'ard autour du plat. Le foie peut 
être lardé et cuit1 au four 
seul morceau.

Côtelettes de jkorc avec garni tune 
C côtelettes de porc, oignon, 
mince, llî tasse de mie de pain,
2 cuillerées à soupe de graisse de 
porc, coupée, 1-6 cuillerée à café 
de -poivre X cuillerée à café de sel,
'A de tasse d’eau chaude, • 1 oeuf 
battu., , J

Mélangez la mie de pain, la 
graisse coupée, les assaisonne­
ments, l’eau et l’oeuf. Eténdez le 
mélange sur les côtelettes de por6. 
Placez les côtelettes dans une rô- ' 

. tissoire tout près les lines des au­
tres; ajoutez un peu d’eau pour 
couvrir le fond du, plat et 
dans un four modéré pendant! 1 
heure, arrosant occasionnellement

Saucisses de porc 
5 livres de porc frais, cru èt mai­
gre, ou moitié porc et moitié 
boeuf, 1y2 cuillerée à soupe de sel,
1 cuillerée, à soupe de poivre, 2 
cuilezéc a soupe de sauge, 1 cuil­
lerée à soupe de sarriette, 1 cuil­
lerée à soupe de thym.

Hachez la viande à la machine. 
Mêlez la viande et les épices dans 
un grand bol ou pétrin, avec le 
pilon à patates, une cuillel en bois, 
ou les mains Rempilez des sa- 
sachets de coton stérilisé, ayant 
3 pouces de large sur 8 ou 10 de 
long. Remplirez jusqu’à 2 pouces 
de l’ouverture. Faites cuire 30 mi­
nutes daiy l’eau bouillante salée. 
Laissez refroidir et 
frais.

w BT2Î5 ло^Лт- *•—----------д»ВТ*І$*2.ЇГ5 Et puis quand ij s’agite 
Dans son beau |t d’esier,
Dis si par un baiser 
Tu l’apaises bien vite?.....
Dis-nous quel ést son nom,
A part tous ceux que donne 
La mère qui chantonna,
En berçant son poupon ?.....
Des nuits où tu sommeilles,
Rêvant près du berceau,
Le trouves-tu plus beau 
L’instant où tu t’éveilles?..
Et si tu l’aimes tant,
S’il est toute ta vie,
Seras-tu plus ravie.
Quand ce bébé charmant 
Pourra dire : Ma-man '..........

MADAME HENRIETTE
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____délivrées à la Station Témis.
EDMUNDSTON,
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gars. Tu le jures par la Vierge?
Non: il n’en boirait pas. Il l’a­

vait juré à sa mère, à la Vierge 
et aux saints Patrons. Il Se l’af- 
firmaner.rore, les poings crispés, 
et 1 oeil durci sous son dur crâne 
géalique. Il savait bien qu’il allait 
de son sa’nt éternel— et du bon 
heur de la Marie-Yvannic, sa mè

N. B.
fioooooooooooooooo ’ z

IUN BON SERVICE.— DES CLIENTS 

/ SATISFAITS. une cas

4 '

Z*Permettez-nous de vous i 
rappeler que nous sommée 
toujours à votre service, et 
que notre seul déair est de 
vous donner pleine et en- ! 

tière satisfaction.

sonnez avec

sauce sur
!P.

itKEf en un

:s.
PEOPLE’S MARKET

A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,
TeL: 143-21 EDMUNDSTON, N. B.
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LA GRIPPE,
LES RHUMES

Et L’INFLUENZA
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"Font-tage dans notre localité, • t devraient être ar­
rêtés promptement. C’est folie de négliger, itn rhume 

et de le laisser s’enraciner."
1 tkn
Ш

.PRENEZ DU=
I LAXACOLD De NYAb

pour Vous débarasser de cette condition fiévreuse et 
congestipiée et donnez urie chanv^ à la nature. LA­
XACOLD guérit promptement sans déranger le sys­
tème. Si vous le prenez tôt, LAXACOLD vous empê-. 
chera de tenir le lit. Il serait plus j rudent d’en acheter 

un paquet immédiatement en cas d’urgence.
PRIX :25c

à la Ph#made NY AL
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PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,

Notre devise:
ІЛ» meilleures «trognes

4
IN. B.

V •> ’Votre désir; 
Lde bas prix.

'

.ліt «

) 9 -*•V

I
IM

mm ,Z.:
Ü

s:

«

ï

m

*m
=

m

I
•'

®

Л"m

£ш

m
il
m

m
m

s
$:

- ■

mm

H

X
, ^

TT

■■
■

>
V

*-vv4-

m
i

x

■

n1

:


